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L’un de nos petits-fils, Paul, nous a demandé : «Si Adam 
et Ève n’ont eu que des garçons, comment la population 
du monde a-t-elle pu augmenter ? » Que répondre ? 
Nous lui avons dit très classiquement que la Bible 
utilise des manières poétiques, détournées, pour faire 
comprendre les choses, qu’elle ne raconte pas toujours 
des choses réelles. Adam et Ève n’ont pas existé, mais 
la belle histoire de leur création nous montre combien 
nous pouvons être aimés par celui qui nous a faits. Sa 
réflexion a alors fusé : « Mais alors, c’est de l’arnaque ! » 
Comment, dès lors, ne pas se poser la question de 
l’intérêt de continuer à « raconter des histoires » aux 
enfants (et aux adultes) dans l’espoir de voir naître ou 
se développer leur foi ?
La bonne nouvelle de l’Évangile, celle du cœur de 

notre foi, n’est pas celle d’un monde idéal à venir, mais 
celle d’une parole « évangélique » (c’est-à-dire « bonne 
nouvelle », ou mieux « parole d’encouragement1  »).  
Cette parole nous libère du poids de notre propre 
image, ce que nous croyons être nous-même, et nous 
permet d’accéder à ce qui constitue, au fond, notre 
vraie personne, ce qu’il y a d’universel en nous.
Il y a une absolue nécessité que nous soyons, pour de 
vrai, disciples de cette parole de vie à partager à tous 
comme un trésor qui n’existe que pour faire vivre.
Et cela aussi, en dehors des églises, dans le monde, 
auprès des personnes, chrétiennes ou non, et jusque 
dans le sport dont ce numéro de Caméra parle. ■

1. Dominique Collin, « Le christianisme n’existe pas encore »,  
Forum Salvator, 2018.
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Vivre ensemble dans le respect de nos différences
Octobre

- Mercredi 5 octobre : Yom Kippour. Le 
jour du grand pardon. Le plus grand jour 
du calendrier juif, consacré à la prière, à 
la pénitence et au pardon.
- Samedi 8 octobre : Mouloud. Fête  
de la naissance du prophète Mahomet 
en 570.
- Du 10 au 17 octobre : Soukkot. La fête 
des tentes rappelle les quarante ans 
passés dans le désert par le peuple juif 
pendant l’Exode. Le 18 octobre, proces-
sion des rouleaux de la Torah.
- Dimanche 30 octobre : fête de la Ré-
formation. En souvenir de l’affichage 

des quatre-vingt-quinze thèses de  
Luther le 31 octobre 1517.

Novembre
- Mardi 1er novembre : la Toussaint. 
Fête catholique des saints et des saintes 
de l’Église. Elle est suivie le lendemain 
par la commémoration des défunts.
- Lundi 21 novembre : fête orthodoxe 
de la Présentation de Marie au temple 
de Jérusalem.
- Dimanche 27 novembre : premier 
dimanche de l’avent. Début de l’année 
liturgique chrétienne en Occident, 
quatre dimanches avant Noël.

Décembre
- Mardi 6 décembre : Saint-Nicolas. 
Fête des enfants.
- Jeudi 8 décembre : Immaculée 
Conception de Marie. Fête catholique 
de Marie conçue sans la marque du 
péché originel.
- Du 19 au 26 décembre : Hanoukkah. 
Fête juive des lumières rappelant la 
libération de Jérusalem en 164.
- Dimanche 25 décembre : Noël. Grande 
fête chrétienne de la naissance de Jésus. 

ABBÉ JEAN-MARIE TELLE

HORIZONS | L’AGENDA DU «VIVRE-ENSEMBLE» INTERRELIGIEUX

1ER ET 2 OCTOBRE

Un petit pèlerinage à pied  
pour les mères de famille

Pendant un week-end, à l’invitation de la pastorale  
des familles, les mères1 sont invitées à se mettre  
en marche.

Ce premier Pèlerinage des mères de famille est une 
marche de Jolimetz à Saint-Saulve. Il s’adresse à toutes 
celles qui souhaitent prendre du temps pour elles-
mêmes et pour Dieu. Pour les organisatrices, la marche 
est au cœur de la démarche : « Le déplacement physique 
est une aide au déplacement intérieur. Une occasion  
de découvertes, de réflexions, de rencontres. » Cette 
marche de vingt-cinq kilomètres sur les deux jours 
n’est pas un exploit sportif : elle est pensée pour vivre 
pleinement cette démarche. Le parcours sera rythmé  
par des temps spirituels.

Cheminer avec la petite Thérèse
Ouvert à toutes les mères de famille, qu’elles soient proches  
ou plus éloignées de l’Église, ce pèlerinage invite à cheminer  
ensemble sans jugement. Une grande place sera laissée au partage  
des intentions de chacune.
Le groupe sera accompagné par un prêtre, le frère Élie-Joseph, du 
Sacré-Cœur de Jésus, avec des enseignements à l’école de sainte 
Thérèse de Lisieux sur le thème « Cœurs de mères, dans le cœur de 
Dieu ». Cette marche sera également l’occasion de porter les reliques 
des saints Louis et Zélie Martin (parents de sainte Thérèse de Lisieux) 
et de passer par le sanctuaire de Sainte-Rita y déposer des intentions.

1. Le Pèlerinage des pères de famille s’est déroulé, lui, début juillet.

P O U R  E N  S A V O I R  P L U S
Programme complet, 
informations pratiques 
et inscriptions :  
https://familles. 
cathocambrai.com/1- 
pelerinage-meres-
famille.html

Contact : 
pastorale.familles@
cathocambrai.com

Cœurs de mères, Cœurs de mères, 
dans le cœur de Dieudans le cœur de Dieu
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Une bonne rentrée pour l’équipe  
«de la conversion missionnaire»
« Allez ! De toutes les nations faites des disciples » (Matthieu 28,19). Cet envoi missionnaire  
donné par Jésus à ses Apôtres nous rappelle que la vie de nos paroisses est orientée et dynamisée  
par la formation de disciples-missionnaires. 

Notre évêque, Monseigneur Doll-
mann, et le père Mathieu Dervaux, 

vicaire général (en charge notamment 
de l’évangélisation), ont souhaité la 
création d’une nouvelle équipe diocé-
saine afin d’accompagner les paroisses 
qui désirent développer cet élan mis-
sionnaire.
Cette équipe diocésaine de la conver-
sion missionnaire va permettre une 
mutualisation des expériences mission-
naires déjà existantes dans le diocèse 
et en dehors de celui-ci. Elle proposera 
aussi des repères pour vivre la conver-
sion missionnaire, avec des outils 
concrets et des parcours qui peuvent 
aider à un processus de croissance de 
la communauté chrétienne et de ses 
membres, en se laissant conduire par 
le Saint-Esprit.
Pour commencer, cette équipe est 
composée de trois membres : le père 
Mathieu Dervaux, Nathalie Ferreira 
et Vincent Szymura, responsable de 
l’équipe. Elle est appelée à s’agrandir et 
surtout à collaborer avec d’autres ser-
vices diocésains et réalités du diocèse.

EUPHÉMIE GUISNET

DU 25 AU 31 OCTOBRE

UNE RETRAITE SPIRITUELLE À RAISMES, ÇA VOUS DIT ?
Une retraite spirituelle d’automne sera animée notamment  
par le père Dominique Foyer, sur le thème : « Heureux ceux  
qui écoutent la parole de Dieu, et qui la gardent… » (saint Luc 11, 28). 
Six jours pour se mettre à l’écoute de la parole de Dieu,  
la partager et chercher à en vivre.
Une occasion pour ceux qui veulent enraciner leur vie de foi  
dans la parole de Dieu de parcourir toute la révélation biblique  
et de trouver dans l’histoire du peuple de Dieu des points  
de repères essentiels pour la foi, et ce tout en relisant leur histoire 
personnelle avec Dieu. Pour tout public, y compris « recommen-
çants » ou catéchumènes (elle sera adaptée aux plus jeunes  
à partir de 16 ans).

Inscription obligatoire. Renseignements : https ://maison-diocese.
cathocambrai.com/retraite-spirituelle-automne-2022.html 

 Ä De gauche à droite : le père Mathieu Dervaux, Vincent Szymura,  
responsable de l’équipe, et Nathalie Ferreira.

Cette équipe va permettre une mutualisation 
des expériences missionnaires déjà existantes 

dans le diocèse et en dehors de celui-ci.  
Elle proposera aussi des repères, avec des 

outils concrets et des parcours qui peuvent 
aider à un processus de croissance de  

la communauté chrétienne et de ses membres

PH
O

TO
 : 

A
D

O
BE

ST
O

C
K

PH
O

TO
 : 

A
D

O
BE

ST
O

C
K

33

HORIZONS



INFORMATIONS PAROISSIALES

AGENDA

S A I N T - J E A N - B O S C O  
E N  O S T R E V A N T

N’hésitez pas à compléter votre 
information en consultant notre 
site internet : https://st-jean-bosco.
cathocambrai.com/ 
Ainsi que notre page Facebook :  
Paroisse st Jean Bosco en Ostrevant.

 h Messe de rentrée
Dimanche 25 septembre, 10h30, église 
de Somain

 h Chorale des Petits Bonheurs
Dimanche 30 octobre à partir de 9h15, 
église de Somain

 h Recommandation des défunts  
pour la Toussaint
Un formulaire est joint à ce numéro 
pour effectuer les recommandations 
souhaitées.

 h Mercredi 2 novembre – 19h – Erre
 h Jeudi 3 novembre – 19h – Hornaing
 h Vendredi 4 novembre – 19h – Fenain
 h Samedi 5 novembre – 18h – Bruille
 h  Dimanche 6 novembre – 10h30 – 
Somain
 h Mardi 8 novembre – 19h - Rieulay

 h Inscription des enfants  
au catéchisme

N’hésitez pas à vous renseigner à 
la maison paroissiale aux heures 
de permanence ou à contacter le 
06 81 31 98 21 (Marie-Thérèse Gros) 
afin d’obtenir des renseignements.
Cette année, c’est le bon moment 
pour inscrire les enfants nés en 2014 
(scolarisés en CE2). Mais il n’est jamais 
trop tard pour commencer  
un cheminement !

P A R O I S S E  S A I N T - L A U R E N T 
E N  O S T R E V A N T

Nous vous invitons à consulter  
notre site internet :  
https://st-laurent.cathocambrai.com/

 h Assemblée de rentrée pour les trois 
paroisses de notre doyenné
Retenez déjà la date du samedi 
8 octobre de 16h à 19h à la mairie de 
Lallaing. En présence de notre évêque, 
Monseigneur Vincent Dolmann, qui 
effectuera, durant cette année scolaire, 
une visite pastorale de l’ensemble  
de notre doyenné.
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LE DOYENNÉ DE L’OSTREVANT

 h Doyen : abbé Jean-Roland Congo

 h Diacres permanents : Philippe Dael, 
Jean-Pierre Dupire, Fabrice Gambier, 
Jean-François Gros.

LA PAROISSE SAINT-JEAN-BOSCO
 h Curés : abbés Jean-Roland Congo  

et Paul Iwanga

 h Maison paroissiale : 15 rue Pasteur,  
59490 Somain, Tél. : 03 27 90 61 52

 h Permanences :  
mardi, jeudi et samedi de 10h à 12h ;  
lundi, mercredi et vendredi de 15h à 17h.

 h Site internet :  
https://st-jean-bosco.cathocambrai.com/

 h Mail : paroissejeanbosco@gmail.com

 h Facebook : Paroisse st Jean Bosco  
en Ostrevant

LA PAROISSE SAINT-LAURENT 
 h Curé : abbé Jean-Marie Moura

 h Maison paroissiale :  
5 rue Émile-Wambrouck, 59580 Aniche
Tél. 09 67 81 48 57

 h Permanences :  
du lundi au jeudi de 9h30 à 11h,  
et le vendredi de 16h30 à 18h

 h Mail :  
paroissesaintlaurent85@gmail.com

 h Site :  
https://st-laurent.cathocambrai.com

PERMANENCES

En cas d’absence dans les maisons 
paroissiales, vous pouvez laisser un 
message sur répondeur ou envoyer 
un mail. Il est également possible 
de contacter Jean-François Gros, 
assistant pastoral de doyenné,  
par mail (assistant.doyenne.
ostrevant@orange.fr) ou par 
téléphone (06 70 11 24 22) ; n’hésitez 
pas à laisser un message pour être 
recontacté.

L’ÉQUIPE DE RÉDACTION

 h Coordinateur : Jean-François Gros,  
assistant.doyenne.ostrevant@orange.fr

 h Comité de rédaction : Jean-François 
Clochard, abbé Jean-Roland Congo, 
Marie-Agnès Coquelle, Marie-Andrée 
Coquelle, Anne-Marie Desjardins,  
Élise Maillard, Anne-Marie Novion

MESSES DOMINICALES

 h  À Somain, église Saint-Michel : 
dimanche, à 10h30

 h  À Aniche, église Saint-Martin : 
dimanche, à 10h30.
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     Edouard Linglin

        32 rue Patoux 59580 ANICHE
       Tél. 03 27 90 36 10
            aniche-ruepatoux@krys.com

       www.krys.com
du lundi de 14h à 19h et

 du mardi au samedi de 9h à 12h et de 14h à 19h
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L’abbé Jean-Marie Moura, nouveau curé  
de la paroisse Saint-Laurent, se présente
Je salue tous les lecteurs de ce journal et je me permets, à la demande de l’équipe de rédaction,  
de rédiger quelques mots de présentation de ma petite personne !

J e suis né en 1965 dans l’Avesnois, à 
Bousignies-sur-Roc, joli petit village 

près de la frontière belge. Mes parents 
étaient lourdement handicapés mais 
remplis de courage, et mon frère et 
moi avons été très aimés ! Bertrand, 
ébéniste, est marié et heureux papa de 
quatre enfants, son épouse et lui sont 
très engagés en paroisse.
Assez réfractaire à la structure scolaire 
de l’époque, j’obtiens par miracle un 
BEP de comptabilité et devance l’appel 
au service militaire obligatoire à 18 ans. 
Je connais ensuite le monde du travail 
( je suis d’abord marbrier à la chaîne 
puis vendeur de voitures). Je m’engage 
comme conseiller municipal de mon 
beau petit village. Assez doué pour les 
sports, je pratique en compétition le 
foot et le tennis de table en Belgique.

« J’ai fait la rencontre 
bouleversante de Dieu ! »

J’ai toujours été traversé par des ques-
tions existentielles… La foi chrétienne 
ne m’a jamais quittée, reçue depuis ma 
plus tendre enfance. Deux fois dans ma 
vie, j’ai vraiment fait la rencontre bou-
leversante de Dieu ! Sur le chemin du 
mariage, un appel à la prêtrise enfoui 
depuis une quinzaine d’années ressur-
git mystérieusement et, après un signe 
clair demandé à Dieu, j’entre au sémi-
naire de Lille pour sept ans.
Ordonné prêtre à 30 ans à Le Cateau, je 

suis vite mis en responsabilité parois-
siale, d’abord pour quatre petits villages 
dont Bermerain, puis curé sept ans à 
Carnières et enfin six ans à Solesmes. Je 
quitte cette paroisse de douze clochers 

pour la mission confiée par Mgr Gar-
nier de constituer une équipe afin de 
redynamiser le sanctuaire de l’Unité de 
Schoenstatt près de Cambrai, à Thun-
Saint-Martin. En 2019, je suis nommé 
aumônier des gens du voyage et du ly-
cée professionnel Saint-Luc à Cambrai, 
ville où je suis vicaire dominical depuis 
mon départ de Solesmes.
J’arrive chez vous en imaginant à peine 
le labeur des curés précédents ; ainsi 
que le dévouement, souvent caché, 
d’innombrables laïcs amoureux de leur 
Église et de leurs églises.
La charge de curé… c’est une joie et en 

même temps une croix ! Et quelle res-
ponsabilité ! J’aime cette phrase que 
l’on prête à Marthe Robin : « On ne donne 
pas une paroisse à un curé parce qu’il est 
saint, on la lui confie pour qu’il se sancti-
fie et la sanctifie ! »
J’espère rester longtemps parmi vous 
et non pas être de passage. Nous avons 
besoin de nous connaître et pour cela 
il faut du temps. Peut-être une courte 
période de discernement est-elle néces-
saire, comme pour des fiançailles ? Et 
plus si affinité ? De nombreux théolo-
giens s’accordent à dire que la relation 
entre le curé et sa paroisse (comme 
pour un évêque et son diocèse) s’appa-
rente à un mariage ! Je le crois.
Notre époque est si complexe, avec 
des enjeux immenses pour aujourd’hui 
et surtout demain. Je pense que nous 
sommes dans un «Moyen-Âge» comme 
au Ve siècle : nous passons d’une civili-
sation à une autre, très vite. Et comme 
il est bon d’écouter urgemment le 
message éternel d’un Dieu qui s’est 
fait homme il y a deux mille ans : Jésus 
Christ. Cette parole ne s’abîme pas au 
fil des siècles, bien au contraire, et les 
chrétiens sont heureux d’en vivre et de 
faire connaître à un monde cherchant le 
chemin, la vérité, la vie.
Chers amis lecteurs, à la grande joie 
de vous rencontrer ! Dieu vous bénit et 
vous aime !

ABBÉ JEAN-MARIE MOURA

55

ÇA SE PASSE CHEZ NOUS

Caméra Aniche
N° 3042

PAGE 5

Ecole et collège - de la maternelle à la troisième
Etablissement catholique sous contrat

• LV1 Anglais - LV2 Allemand, Espagnol, Italien dès la 5ème

• Langue et Culture Antique (latin) dès la 5ème

• Section Euro Anglais en 4ème et 3ème

• Etablissement Euroscol
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LE SPORT... ET NOUS !
« Citius, altius, fortius », « Plus vite, plus haut, plus fort », telle est la devise du Comité  
international olympique (CIO). Elle évoque un idéal de persévérance, à vivre pleinement  
au travers du sport, mais attention à ne pas dépasser certaines limites…

N’oublions pas le plaisir !
Revenons au sens originel du terme. « Sport » a pour racine  
le mot de vieux français « desport » qui signifie « divertissement,  
plaisir physique ou de l’esprit ». 

Le Conseil de l’Europe propose la 
définition suivante dans sa Charte 

européenne du sport1 : « On entend par 
“sport” toutes formes d’activités phy-
siques qui, à travers une participation 
organisée ou non, ont pour objectif 
l’expression ou l’amélioration de la 
condition physique et psychique, le dé-
veloppement des relations sociales ou 
l’obtention de résultats en compétition 
de tous niveaux. » 

L’épanouissement d’abord
Le sport serait donc à associer directe-
ment aux notions de plaisir et d’épa-
nouissement. Or, que penser du sport 

dans notre société actuelle où le plaisir 
est parfois occulté au profit des perfor-
mances physiques, voire des objectifs 
de perte de poids ? Lorsque l’on sou-
haite perdre du poids ou sculpter son 
corps, une pratique sportive régulière 
semble incontournable. Elle est alors 
associée à une évolution du régime 
alimentaire. 

Attention aux dérives
Dans notre société de l’image, la ten-
tation de vouloir à tout prix atteindre 
ces objectifs peut être grande. Le 
risque est alors de tomber dans l’ex-
cès et de faire subir à notre corps un 

rythme effréné et un régime draco-
nien qui peuvent nous mettre en dan-
ger, au lieu d’en prendre soin.
Notre corps, c’est bien plus que notre 
apparence : il est aussi celui qui nous 
permet de faire le bien autour de 
nous, d’accomplir notre mission sur 
terre... À chacun de trouver le bon 
équilibre pour une juste pratique 
sportive que la sédentarisation crois-
sante rend souvent indispensable 
pour se maintenir en bonne santé. De-
mandons-nous quelle est notre prin-
cipale motivation : rester en bonne 
santé, se détendre, se recentrer, se 
défouler, etc. ? C’est en sachant pour-
quoi nous pratiquons que nous sor-
tirons de la notion d’obligation pour 
se concentrer sur la notion de plaisir.

EUPHÉMIE GUISNET

1. En 2001, article 2,1.
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D U  C Ô T É  D E S  S U P P O R T E R S

Deux étoiles sur un maillot… 
et beaucoup plus dans les yeux
Du 21 novembre au 18 décembre, la France va frémir 
au rythme du ballon rond et des drapeaux tricolores. 
Un rêve éveillé pour les fans de foot assumés ou qui s’ignorent.

À quoi reconnaît-on un fan de foot ? 
Commençons par laisser tomber 

les clichés (le fan fait la ola quand il 
est content, son chat s’appelle Zlatan 
ou Ronaldo…). Pour les supporters, le 
football est avant tout une rencontre. 
Peu importe si elle se 
fait en grelottant en-
semble dans des gra-
dins, en partageant les 
frites d’avant-match ou 
à distance par réseaux 
sociaux interposés. Ce 
sont eux qui créent 
l’ambiance avec leur 
répertoire de chants 
qu’ils reprennent en 
chœur, leurs tambours 
et même la fanfare. Ils mettent de la 
couleur sur les bancs avec leur mo-
saïque, les banderoles, leurs visages 
grimés aux couleurs de leur pays… 
Comme les équipes, ils font vibrer les 
stades, les journalistes sportifs et les 
téléspectateurs ! Ils sont les premiers 
en colère contre le business qu’est de-
venu le football, loin du sport qui leur 
donne le frisson dans le stade et leur 
procure un grand nombre d’occasions 
de partager des joies et des émotions. 

Au sein même de la cellule familiale, le 
football établit de la complicité et de la 
convivialité à travers les âges. 
Pour les amateurs, il est même associé 
aux meilleurs moments de la vie : les 
treize buts de Just Fontaine en Coupe 

du monde, la victoire 
contre le Brésil en 1998 
avec Zidane, le but de 
Mbappé en 2018…. Le 
football crée des sou-
venirs collectifs qui 
consolide la cohésion 
de la communauté 
avec du lien social. À 
une époque marquée 
par des incertitudes, 
des inquiétudes désta-

bilisantes, il donne un ancrage dans le 
temps et dans l’espace au rythme des 
grandes compétitions.
Dimitri, fier d’être supporter, partage 
avec nous son émotion : « Le maillot 
des Bleus, j’en suis très fier. Ceux, dédi-
cacés, de plusieurs joueurs, tout au-
tant… » Le responsable des programmes 
culturels à la ville de Denain aime le 
foot et se passionne pour l’équipe de 
France. « Nous avons des guerriers qui 
représentent la nation. C’est une équipe 

« C’est toujours 
énormément 

d’émotion  
dans les stades 

quand on entend 
“La Marseillaise”  

ou que l’on marque 
un but ! » 

 Ä Dimitri et Kylian MBappé.

avec de vraies personnalités, le reflet de 
la France. Et puis il y a cette deuxième 
étoile… » Dimitri a adhéré au club des 
supporters de l’équipe de France, ce 
qui lui a permis de se rendre plusieurs 
fois à Clairefontaine, le fameux centre 
d’entraînement des Bleus. Il a pu y ren-
contrer les joueurs, fouler les pelouses, 
visiter le château qui accueille l’équipe 
de France. 
En collaboration avec l’association Sed-
doo Sidou1 de Denain, dont Dimitri est 
le président, des Denaisiens peuvent 
participer aux déplacements et soute-
nir les Bleus. « C’est toujours énormément 
d’émotion dans les stades quand on en-
tend La Marseillaise ou que l’on marque 
un but ! » Aucun doute, Dimitri est prêt à 
suivre la prochaine Coupe du Monde au 
Qatar. Son conseil à tous ceux qui seront 
scotchés devant la télé ou les fan-zones 
équipés des drapeaux, écharpes, mail-
lots bleu-blanc-rouge : « Savourez le foot-
ball qui apporte du bonheur ! »

ANNIE DRAMMEH

1. Seddo Sidou : Seddoo en wolof se traduit  
par « partager ». L’asso franco-sénégalaise crée  
du lien social et lutte contre la xénophobie  
et l’intolérance par des activités culturelles  
et des actions solidaires au Sénégal.
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Alexis : de la kiné à la compétition
Alexis voit le jour dans la région lilloise en 1995. Atteint de handicap, il fréquente dès l’âge de 3 ans  
un Camsp (Centre action médico-social précoce), puis intègre le centre de rééducation Marc-Sautelet, 
d’abord en externe, puis en pensionnaire au décès de sa maman, avant d’arriver en famille d’accueil  
à Rieulay en 2006 (il retourne au centre de Villeneuve-d’Ascq en semaine).

D ès l’âge de 6 ans, lui sont propo-
sées des séances de rééducation 

à la piscine, avec pratique de la nata-
tion. Cela lui plaît énormément et Alexis 
n’hésite pas à demander des séances 
supplémentaires. Il aime l’endurance 
et acquiert une détente légendaire, 
en plus de tactiques de nages (il aime 
se trouver aux lignes extérieures). Son 
surnom est «Le ressort». Grâce à cet 
entraînement, il améliore son niveau 
et devient particulièrement fort. Cela 
l’amène à participer à des compétitions 
inter centres qui lui feront découvrir la 
France et les champions de la discipline. 
Il est ainsi sélectionné pour participer 

aux Jeux de l’avenir Handisport, en 2015 
à Tours, comme capitaine de son équipe 
et en 2019 à Valence. À chaque fois, il se 
retrouve avec les mêmes concurrents ; 
la compétition est rude, et le résultat 
pas toujours en rapport avec l’effort 
fourni. Il faut aussi compter avec le 
facteur chance, la gestion du stress, la 
place dans le bassin.
Une opération du dos et quelques mois 
d’arrêt ont fait perdre à Alexis sa ligne 
de flottaison. La douleur devenait enva-
hissante et les sensations agréables de 
la nage n’étaient plus au rendez-vous, 
même s’il était poussé par ses copains. 
De plus, il devenait difficile de conci-
lier emploi du temps scolaire et entraî-
nement : il est nécessaire d’avoir des 
heures de permanence consécutives 
pour se rendre à la piscine et un conseil-
ler d’éducation compréhensif.

Un sportif accompli
C’est alors qu’il remarque une affiche 
d’initiation à l’escrime, un sport que sa 
kinésithérapeute pratiquait. Alexis s’y 
intéresse et commence les entraîne-
ments et l’apprentissage du règlement 
(la stratégie en match, ça compte aus-
si !). Aux championnats à Villemomble 
et Sarrebourg, il prend beaucoup de 
plaisir à combattre, et à gagner. Les 
compétitions lui font souvent rencon-
trer et combattre les mêmes personnes, 
et il espère toujours, aussi, rencontrer 
les champions.
L’envie de reprendre la compétition est 
toujours présente. Cependant, ne pas 

pouvoir s’entraîner comme il le voudrait 
(une fois par semaine pour la natation 
et trouver le moyen de transport adap-
té), donne à Alexis l’envie de se diriger 
vers l’arbitrage, surtout qu’il a acquis 
une excellente connaissance des règle-
ments.
Alexis a toujours su saisir les opportuni-
tés pour pratiquer des sports, se dépas-
ser pour les entraînements, accepter de 
devenir capitaine de délégation, rebon-
dir quand il se trompe de jour pour un 
examen de formateur. Quand il raconte 
son parcours, il est toujours en train de 
le vivre, ses yeux brillent. Ses anecdotes 
sur les compétitions sont nombreuses. 
Les personnes qu’il a côtoyées sont im-
portantes pour son cheminement. De-
puis la Covid, Alexis n’est pas retourné 
au stade de Lille et ne compte pas re-
garder la Coupe du monde de football. 
Les stades construits vont être démolis 
ensuite. C’est dommage…

 ANNE-MARIE NOVION
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La vie de nos paroisses en image

 Ä Messe de fin d’année pour la paroisse Saint-Jean-Bosco.  Ä Premières communions à Aniche.

 Ä Soirée bilan des catéchistes du doyenné.  Ä Professions de foi à Aniche.

 Ä L’équipe de préparation au mariage  
de la paroisse Saint-Jean-Bosco.

 Ä Week-end détente pour les jeunes de l’aumônerie à Belval.
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Tous pour le sport  
et... le sport pour tous ?
En France, près de deux millions de personnes connaissent une 
situation de handicap. Le sport favorise leur intégration dans la société.

L e sport facilite les échanges entre 
pairs en situation de handicap et 

avec les valides. Il permet de se créer 
des cercles d’amis et de découvrir de 
nouveaux centres d’intérêt. Chez les 
personnes handicapées mentales, le 
sport permet, entre autres, d’évacuer 
un trop-plein d’énergie, d’acquérir une 
meilleure coordination motrice, de 
développer des relations avec l’envi-
ronnement et de lutter contre le repli 
sur soi et l’isolement. Les bienfaits de 
la pratique sportive s’appuient sur trois 
dimensions : améliorer les relations in-
terpersonnelles, canaliser l’agressivité, 
dépasser ses limites. Ces trois objectifs 
permettraient l’apprentissage de la 
règle sportive devant conduire à l’inté-
riorisation de la règle sociale.
Lucas Didier, pongiste handisport, 18 ans, 
raconte : « Cela fait dix ans que je pratique 

le tennis de table. J’ai débuté à l’âge de 
7-8 ans dans un club près de chez moi à 
Plaisance-du-Touch, à côté de Toulouse. 

La compétition,  
un autre monde !

J’ai commencé à m’impliquer dans les 
tournois de haut niveau il y a cinq ans. 
Cela m’a permis notamment de participer 
au championnat d’Europe, il y a un peu 
plus d’un an, ainsi qu’au tournoi de quali-
fication paralympique à Lascrosse en juin 
dernier. C’est mon frère, pratiquant han-
disport de natation, qui m’a fait découvrir 
la compétition... Je suis heureux d’avoir 
saisi cette opportunité d’ouverture sur un 
nouveau monde ! »
Reste à développer le nombre de struc-
tures qui accueillent les joueurs en 
situation de handicap...

PATRICE VANNICATTE

ZOOM SUR

L’ACCESSIBILITÉ
La France connaît un important retard en matière d’accessibilité. Une loi en date 
du 11 février 2005, disposait que les administrations, les commerces, les écoles, 
les habitations, les transports et la voirie devraient être rendus accessibles  
aux personnes en situation de handicap à l’horizon 2015... nous en sommes 
encore loin. En effet, le gouvernement a accordé des délais supplémentaires  
de mise en conformité de trois ans, renouvelables une ou deux fois.
Au total, la mise en accessibilité des infrastructures publiques concernerait  
ainsi près de douze millions de Français (personnes en situation de handicap 
mais aussi femmes enceintes et personnes âgées...).
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AU CŒUR DU PELOTON

Sport et philosophie
Le cycliste professionnel 
Guillaume Martin, membre de 
l’équipe nordiste Cofidis, est 
aussi titulaire d’un master en 
philosophie. Son livre La société 
du peloton - Philosophie de 
l’individu dans le groupe n’est pas 
son premier ouvrage. Il est aussi 
l’auteur de : Platon Vs. Platoche 
et Socrate à vélo. Son dernier 
livre peut être considéré comme 
une analyse du rapport de soi au 
groupe (ici le peloton). L’auteur 
relève en effet une certaine 
analogie avec notre société. 
Dans le sport, l’altruisme n’existe 
pas. Les individus sont guidés par 
la préservation de leurs propres 
intérêts. Cela rejoint la pensée de 
Spinoza. Les relations humaines 
sont fondées sur un principe 
de compétition pour asseoir sa 
domination. Il se rapproche des 
idées de Hegel, dans la dialectique 
du maître et de l’esclave.
Ce constat peut paraître assez 
triste. Notre auteur plaide plutôt 
pour une reconnaissance de cette 
nature humaine. Pour lui et afin 
d’éviter des crises majeures à 
venir (réchauffement climatique, 
évolution du contexte social et 
politique), il serait judicieux de 
se tourner vers un « égoïsme 
éthique », c’est-à-dire accepter 
notre nature égoïste tout en 
reconnaissant la nécessité de 
s’associer avec les autres pour 
survivre. Il est en ce sens proche de 
ce proverbe africain bien connu : 
« Seul, on va plus vite, ensemble, 
on va plus loin. »
Guillaume Martin nous offre une 
analyse concrète du rapport entre 
soi et le groupe, plus humaine, 
ancrée dans la réalité, loin des 

principes 
philosophiques 
traditionnels, 
parfois rigoristes 
comme les 
écrits de Kant.

PH. HELLEMANS
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Prière pour  
la rentrée scolaire
Seigneur, nous te confions cette nouvelle rentrée scolaire.

Pendant cette année, nous aurons à nous réjouir de bonnes nou-
velles et nous aurons à affronter des moments difficiles. Donne-
nous la force de les vivre pleinement. Nous t’offrons d’avance 
ces bonheurs et malheurs.

Accorde aux enseignants et aux formateurs l’enthousiasme de 
transmettre leur savoir et de faire grandir les jeunes. Donne-leur 
la joie de retrouver leurs collègues et d’accueillir les nouveaux. 
Que leur diversité soit une richesse au service de l’éducation des 
jeunes qui leur sont confiés.

Donne aux enfants et aux jeunes d’apprendre et d’acquérir  
les connaissances intellectuelles, professionnelles et humaines 
pour devenir des acteurs responsables de ce monde et le servir 
au mieux. Que leurs parents puissent les accompagner avec jus-
tesse et amour.

Fortifie les employés dans leur tâche quotidienne au service de 
tous. Que leur travail soit respecté et reconnu de tous.

Que l’équipe éducative s’ouvre toujours plus aux valeurs de 
l’Évangile dans le respect des différences.

Donne-nous d’être attentifs à chacun et de te reconnaître en tous 
et particulièrement dans les plus pauvres. Puissions-nous agir 
ensemble pour que la réussite soit en chacun de nous. Rappelons-
nous que tu nous combles de joie. Amen !

KARIN (MOSELLE)
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LES SPORTIFS  
NOUS RACONTENT…

Qu’ils soient compétiteurs de haut niveau, avec un seuil d’exigence élevé, ou amateur (en 
individuel ou au sein d’un collectif), le bénéfice physique et moral que les sportifs retirent de leur 
pratique est indéniable : «Bouger est bon pour la santé !»  MARIE-AGNÈS ET MARIE-ANDRÉE COQUELLE

Valentin, grand amateur de cyclisme

Dès qu’il a su rouler à vélo, grâce à son père qui était président de l’Union cycliste 

d’Aniche (UCA), Valentin s’est passionné pour le vélo. Il a fait du chemin et est 

aujourd’hui amateur en nationale 2 à l’Entente sportive des enfants de Gayant, 

à Douai, depuis sept ans. Cela au prix de deux heures d’entraînement quotidien 

(soit quatre-vingt-dix à cent cinquante kilomètres) et d’un entraînement régulier 

en salle à Aniche, ainsi qu’une course tous les week-ends de cent vingt à cent cin-

quante kilomètres (en France ou en Belgique). Par choix, il est devenu enseignant 

d’EPS plutôt que coureur professionnel, et a eu la chance d’avoir un poste au collège 

de La Renaissance à Somain. En plus de ses heures de cours, il anime l’Association 

sportive du collège chaque mercredi après-midi sous forme de courses d’orienta-

tion à pieds et raids VTT (il s’agit d’un mixte entre la course d’orientation, le canoë, 

l’escalade et le VTT vitesse). Ceci a permis à l’établissement d’être qualifié pour les 

championnats de France. Pour lui, le sport est une école de la vie qui lui a appris 

autonomie et rigueur. Il ajoute que, grâce à ses nombreux déplacements, il a aussi 

«appris la France». 

Jean-Claude s’engage pour le sport

J ean-Claude Debaisieux, l’un des dis-
tributeurs de notre journal et coor-

dinateur des distributeurs sur Aniche, a 
aussi la casquette de footballeur : il est 
engagé au sein de l’Union sportive d’Au-
berchicourt, dont on vient de fêter les 
100 ans. Il a débuté la pratique du foot à 
Aniche comme pupille à 10 ans. Depuis, 
le virus ne l’a pas lâché. Il a été, jusqu’en 
2013, joueur ainsi que président du 
Sporting Club d’Aniche. Depuis 2018, il 
est vice-président de l’Union sportive 
d’Auberchicourt (avec Frédéric Cergnul 
comme président). 
Les entraînements ont lieu au stade 
Charles-Lion à Auberchicourt. Le club 
prévoit la création d’une équipe fémi-
nine l’an prochain. Par ailleurs, il est fier 
de nous parler de l’équipe de bénévoles 
supporters dévoués qui s’est mise en 
place suite à un échange avec Annecy : 
ils se sont baptisés les Genépis. 

Pour lui, les valeurs véhiculées par la 
pratique du foot sont  le respect de 
l’autre et des équipements (éducation 
à la propreté) ainsi que le «bien vivre» 
ensemble entre générations.

Pour tous renseignements sur l’US Auberchicourt, 
contacter Christine Tahutini au 06 48 48 25 26.

 Ä  Jean-Claude Debaisieux,  
vice-président de l’US Auberchicourt.

GEORGES OU  
LA PASSION DU SPORT

Georges Devenot, jeune 
septuagénaire, évoque avec 
nous sa passion de la course. 

En préambule, il évoque ses 
quatre semaines passées en 
réanimation d’avril à mai 2021, 
à cause de la Covid-19. Il s’en 
est sorti sans trop de dommages 
grâce à son passé de sportif 
selon les médecins. Il court 
d’abord «pour le plaisir», celui de 
courir au frais à l’aube : «Ça lave 
la tête !» explique-t-il. Il a à son 
actif quatre-vingts marathons 
dont ceux de New York (en 1996, 
il s’est classé 607e sur 86000 
participants), Rome, Paris et 
Reims. Pour atteindre ce niveau, 
un entraînement dans un club 
est indispensable. Par exemple, 
pour préparer le marathon de 
New York, il s’est entraîné deux 
heures par jour (et même trois 
heures le dimanche), et ceci 
six jours sur sept. Il a aussi 
pratiqué le cross (course tout 
terrain avec des dénivelés) et a 
été sélectionné au Championnat 
du monde au Canada (il n’a pu 
s’y rendre faute de temps). Il a 
été champion de France master 
en 2007 en semi-marathon 
(21,1 kilomètres).
Aujourd’hui, localement, il 
organise la Course des loups 
début juin à Auberchicourt, 
modulée suivant les âges. Enfin, 
il organise avec la commune et 
Cœur d’Ostrevent le grand prix 
cycliste Ufolep début juin. Même 
s’il ne participe plus autant 
qu’avant aux compétitions et 
aux entraînements, le sport reste 
une grande passion pour lui.

1212

ÇA SE PASSE CHEZ NOUS



POUR S’INSCRIRE
Contacter Alexandra Cattiaux au 06 84 17 02 45. L’inscription est de 45 euros 
par enfant et par an. Un chèque de 15 euros est offert par la commune 
d’Auberchicourt pour toute inscription d’un enfant d’Auberchicourt à une 
association et la participation de la Caf est aussi possible. Pour cette somme,  
le club offre une paire de chaussettes et les shorts et maillots sont prêtés.  
Les enfants viennent de tout le secteur : Aniche, Marquette, Monchecourt,  
Masny, Écaillon et bien sûr d’Auberchicourt. Le club permet, grâce à la 
dimension d’équipe, d’intégrer le respect des règles du jeux et de vie, l’esprit de 
camaraderie, apprend à perdre sans se fâcher, à être solidaire du jeu des autres.

Alexandra et l’Association sportive 
de l’école de football
Nous ne pouvions pas parler des 100 ans du foot à Auberchicourt  
sans évoquer l’Association sportive de l’école de football.

A lexandra Cattiaux, éducatrice spor-
tive diplômée depuis 2001, anime 

l’Association sportive de l’école de foot-
ball d’Auberchicourt sur le terrain du 
Chauffour, avec cinq autres éducateurs 
bénévoles dont quatre sont diplômés. 
Soixante licenciés y sont inscrits de 4 à 
13 ans (soit des babys aux U13). Les filles 
sont acceptées dans des équipes mixtes 
sauf si le nombre de filles inscrites per-

met de constituer une équipe. Ce club 
est très familial : le papa d’Alexandra est 
président et sa maman trésorière. Ils orga-
nisent des plateaux pour les U6 aux U9 (ce 
qui signifie que le terrain est plus petit) et 
des challenges pour les U11 et U13, avec 
des échanges entre clubs. Ils participent 
également au championnat organisé par 
le district de l’Escaut sous l’égide de la 
Fédération française du football. 

Nelly ou les 
bienfaits de la 
course à pied
Nelly, jeune médecin retraitée, 
évoque pour nous les bienfaits  
de la course à pied.

L a course est entrée dans sa vie pour 
améliorer un problème de santé, le 

cardiologue lui ayant conseillé de faire 
du sport. Dès que ses enfants ont été plus 
autonomes, elle a essayé le vélo, la nata-
tion, la marche, jusqu’à ce que son fils lui 
pose un défi : si elle réussissait à faire le 
tour du bois de Lewarde en courant sans 
arrêt, il l’accompagnerait dans ses futurs 
entraînements. Et elle l’a fait. La possibilité 
de s’entraîner avec d’autres sur Aniche lui 
a permis d’améliorer son niveau. Puis elle 
a enchaîné avec le running de Reims grâce 
à des amis qui l’ont sollicitée. Durant une 
vingtaine d’années, ce rendez-vous rémois 
fut une motivation pour courir régulière-
ment, chacun dans sa région. Dans chacune 
de ses démarches, elle a privilégié le «courir 
ensemble» à la performance.
Elle a constaté que dès qu’elle était obli-
gée de s’interrompre, elle avait beaucoup 
de mal à reprendre le rythme. Courir régu-
lièrement donne de l’énergie, vide la tête, 
enlève le stress et la fatigue.
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La communion des saints
En allant au cimetière avec sa mère pour fleurir la tombe de son oncle décédé,  
Zoé a entendu sa mère prier. Elle demandait à son grand frère de toujours bien veiller sur elle 
et sur ses enfants. Mais peut-il vraiment nous entendre, nous aider ? s’interroge Zoé…

Prier les uns  
pour les autres

Si la maman de Zoé continue de 
s’adresser à son frère disparu voici 
plusieurs années, c’est qu’elle 
a la certitude qu’il est toujours 
bien vivant auprès de Dieu. «Nous 
pouvons prier les uns pour les autres, 
pour tous ceux qui sont vivants ; 
nous pouvons prier aussi pour ceux 
qui nous ont quittés comme ton 
oncle, explique-t-elle à sa fille. 
Nous pouvons aussi nous confier 
à l’intercession des saints auprès 
du Seigneur. C’est tout cela, la 
communion des saints.»

Un partage de biens 
et de richesses

À l’origine, la communion des saints 
est la communion aux choses saintes, 
c’est-à-dire l’eucharistie. C’est donc le 
partage des biens spirituels, les dons 
que nous offre Jésus par son Esprit, 
mais également le partage des biens 
matériels, ce que nous savons faire par 
notre travail : unies dans la même foi, 
le même amour et la même espérance 
au Christ, les premières communautés 
chrétiennes partageaient leurs biens, 
leurs richesses ; «ils mettaient tout 
en commun», disent les Actes des 
Apôtres. Quand nous participons 
à l’eucharistie, nous sommes en 
communion avec le Christ et par lui, 
les uns avec les autres, «reliés» par 
l’Esprit saint. Une même famille, sur terre comme au Ciel

Par notre baptême, nous sommes membres d’une seule et même famille, 
solidaires entre nous, sur la terre comme au Ciel. Et dans la grâce du Christ, 
par sa mort et sa résurrection, nous pouvons nous aider les uns les autres. 
Alors les chrétiens, lors de la messe, prient aussi pour ceux qui sont décédés : 
nous demandons au Seigneur qu’ils puissent accueillir tout son amour et vivre 
pour toujours dans sa maison. Même quand la personne a mal agi ou est partie 
sans pardon, par ma prière, je peux permettre à la personne d’ouvrir son cœur 
dans son face-à-face avec le Père.
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Être amis  
avec les saints

Ceux qui sont vivants au Ciel, 
déjà dans l’amour de Dieu, les 
saints connus ou non, continuent 
de veiller sur nous. Quand on 
découvre leur vie, on a envie 
d’être leur ami et comme eux de 
nous confier au Christ. De leur 
côté, comme Thérèse de Lisieux, 
ils ont promis «qu’ils passeraient 
leur Ciel à faire du bien sur la 
terre». 

Zoé est heureuse de savoir que,  
comme saint Joseph, son oncle continue 
de veiller sur sa maman et sa famille. 
Elle n’oublie pas chaque soir,  
dans sa prière, de lui dire merci  
et de faire passer le message à Jésus !

«Un chrétien doit 
être joyeux, de la 
joie d’avoir tant de 
frères baptisés qui 
marchent avec lui  
et d’être soutenu par 
ces frères et sœurs 
qui marchent sur 
la même route en 
direction du Ciel ; 
et aussi avec l’aide 
de nos frères et 
sœurs qui sont au 
Ciel et qui prient 
Jésus pour nous.» 
Pape François, 
le 31 octobre 2013
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L’œuvre de Pauline Jaricot rayonne dans 140 pays
Pauline Jaricot, la Mère des Missions, a été béatifiée à Lyon le 22 mai dernier. Cette laïque est à l’origine  
de l’une des œuvres les plus importantes de l’Église d’aujourd’hui : l’Œuvre de la propagation de la foi.

P auline Jaricot est née en 1799, ben-
jamine d’une fratrie de sept enfants, 

dans une France où l’Église est ébranlée 
après les événements révolutionnaires. 
Sa jeunesse est insouciante. Elle est ad-
mirée et a beaucoup de succès auprès 
de ses proches.
Ses fiançailles n’aboutiront pas suite 
à des maladresses liées à sa myopie. 
Après une chute, elle tombe malade, en 
même temps que sa maman qui meurt 
l’année de ses 16 ans. Pauline reprend 
sa vie mondaine.
Lors d’une homélie sur la vanité, prê-
chée dans la paroisse de Saint-Nizier, la 

vie de Pauline change complètement : 
elle se sent aussitôt visée et se dépêche 
d’aller se confesser. Elle quitte ses robes 
pour des tenues d’ouvrières, fait vœu de 
chasteté. Elle s’ancre dans une intense 
vie spirituelle.
Tout est parti d’une requête de son frère 
alors qu’il est en mission en Chine. Il 
manque d’argent. La jeune fille lance 
alors le « sou hebdomadaire », une quête 
de la main à la main. Soigneuse et dis-
ciplinée, elle met sur pied un système 
décimal pour répandre au maximum sa 
nouvelle Œuvre. Cela consiste à former 
un groupe de dix personnes, dont cha-

cun des membres est chargé de former, 
à son tour, un groupe de dix personnes, 
et ainsi de suite.
De fil en aiguille, l’Œuvre de la propaga-
tion de la foi voit le jour, officiellement, 
à Lyon, le 3 mai 1822. Elle est rattachée 
en 1922 aux Œuvres pontificales mis-
sionnaires et son siège est transféré à 
Rome. Aujourd’hui, l’Œuvre rayonne 
dans pas moins de cent quarante pays 
à travers le monde.

ANNE-MARIE NOVION

Vous pourrez découvrir la suite de cet article  

dans le prochain numéro, à paraître en décembre.

Qui était saint Druon ?
Le lundi de Pentecôte, depuis deux cents ans, on bénit les animaux et on parcourt les rues  
du village de Roucourt en portant les reliques de saint Druon. L’église est consacrée à saint Amand  
mais saint Druon est le saint patron du village.

D ruon est né vers 1118 à Epinoy-Carvin dans le Pas-de-Ca-
lais, de riches parents. Son père mourut peu avant sa 

naissance et sa mère en le mettant au monde. Il est fortement 
frappé par les paroles de l’Évangile où Jésus-Christ exhorte 
ceux qui l’aiment à tout quitter pour le suivre et il résout 
de suivre ce précepte à la lettre. Il abandonne ses proches, 
renonce à tous ses biens et se loue comme berger. Il travaille 

dans l’Artois chez une riche paysanne de Sebourg où il trouve 
la solitude propice à la prière. Puis, il part en pèlerinage pour 
Rome et visite en chemin les principaux sanctuaires de France 
et d’Italie et ceci pendant neuf ans. Un problème d’intestin 
met fin à ses voyages. À sa demande, les paroissiens de Se-
bourg lui construisent une cabane près de l’église. Il y passe 
trente à quarante années entièrement tourné vers la dévotion.
Sa notoriété de « guérisseur » des maladies du ventre, calculs 
et hernies (en lien avec sa propre affection et par extension 
pour l’heureuse délivrance des mères enceintes qui fait réfé-
rence à sa naissance) font affluer les fidèles à Sebourg. Ceux-
ci recherchent une guérison miraculeuse.
Il meurt le 16 avril 1886. Le chariot qui devait l’emporter ne 
peut sortir du village de sorte que les reliques de saint Druon 
restent à Sebourg. Après son décès, des écrits relatifs à saint 
Druon font mention de nombreux miracles.
Il est le saint patron des bergers. Il est fêté le 16 avril.

ANNE-MARIE DESJARDINS
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